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J« croyais avoir assci dit, dans les deux mémoires précédents, 
«c que e'csl que la Prusse, et ce qu' il faut faire cl entreprendre 
pour la combattre; mais voyant paraître chaque jour des bro- 
chures militaires rédigées par des hommes émincnls dont 
l'autorité peut facilement fourvoyer l'opinion publique, j' osa 
prier encore, Votre Majesté Impériale , de lire avec quelque 
attention , ce que je vais écrire a la bâte sur le même sujet. 

Je crois d'abord essentiel , de dire à Votre Majesté, que 
celui quiécril nés lignes , n' o nullement envie de devenir un de» 
. flatteurs des Tuileries : — apprécier les hommes , les prince» 
«I les choses avec la plus ample indépendance, el a leur juste 
valeur, voilà sa tâche; et qunnd même le souverain voudrait 
lui offrir tout ce qu'il peut disposer, qu'il sache a l'avance 
que l'auteur n'accepte rien, parce qu'il écrii pour In Pairie 
et rien que pour la Patrie. 

Il sera peut • être de mon devoir , de faire connaître à Vq- 
Ire Majesté , que vivant à la campagne , je ne puis écrire avee 
toute la broderie ou l'étiquette qu'on désire dans les Cours; 
nais cela ne me décourage point , puisque je pense que Vo- 
tre Majesté par sa haute sagesse est au-dessus de ces petites 
eoquelteries, qu'au fonds n'ajoutent rjen à un noble sentiment. 
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Aujourd'hui , un journal militaire Italien rapporte un fr»|«. 
ment d'une brochure , don! l'auteur est un vieux général d'A- 
frique: Celui-ci, pur ion écrit tendrait û dissuader le goûter-, 
tiemenl de faire un appel au peuple français , avant d'entrer 
en campagne t et par conséquent à laisser 1' organisation mili- 
taire de notre armée telle quelle est maintenant: pnur ne poi 
sacrifier, ajoute • t • il , la bonne organisation an nombre. 
Quel que soit le mérite personnel de cet illustre écrivain mili- 
taire , et quelle que soit son expérience , dans ce moment , 
il donne un très - mauvais conseil au gouvernement de son 
pays: quant a moi , je me bornerai, a d;rc , que le pire peur 
nous aujourd'hui, c'est de trop délibérer, faisant surgir mil- 
le difficultés, et publiant dans les journaux certaines rues mi- . 
Nuire* qui peuvent nous êtres nuisibles: — Une fois qu' un 
projet est Imprimé il est du domaine public , et tout le mon- . 
de peut en extraire ce qu'il lui convient .... 

Quoi 1 lorsque l'ennemi occupe militairement notre fron- 
tière naturelle, qu'il est csmpè sur le sol de l'ancienne CAL'-. 
1.E , nous sommes assc» malheureux de nous contenter de pu 
pure chicane. Ah! je vois bien qu'il fuit plus que drs phrasés 
limées, il faot absolument des hommes et des canons, il faut 
reiluter sans peidre un instant tous tes citoyens aptes a porter 
les armes, sans chercher de si prés I' âge et les catégories , sf 
nous voulons prouver au monde, que Dons n'avons pis dégé- 
néré, et que le sang Ci:-:, Latin coule dans nos veines. 

le projet de l'illustre général , dans la circonstance actuel- 
le , ii'a.auiun mérite, et il faut le repousser; l'ouvrage que 
J'éerivig en 1864 pour l'organisation de l'année italienne et 
qui est entré vos mains, et 'léi 'vues que J'ai exposées don», 
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mon mémoire du mois d' Avril passé , nous offrent la plu*, 
simple cl la plus iramMiaie organisation militaire du toute lu 
nation. ; 

Ce général cioii pouvoir mettre l' Allemagne k ses pieds, 
prec doux ceni cinquante mille ou irai» cent mille Combattu ni s, 
il osi opposé eux corps d' élites , ei il suppose gratuitement 
qu'on ne puisse pns alimenter sur un point quelconque trois, 
eent mille hommes , et m résumé , on toit <yi' il s' imagina 
d'avoir affaire a des arabes. 

Il sen peut - être permis a d' autre* militaires qui ont yn 
plus d' une (ois le feu, et qui ont étudié toute leur vie l' art 
-Je la guerre et les campagne des grands capitaines avec une_ 
certaine passion y et qui tiennent principalement compte du pro- 
grès de l'intelligence humaine comme de ses découvertes , de^ 
ne pas être d'accord avec ce Vénérable Nestor de l'armée frhn- 1 
(aise , «l de se déclarer ouvertement contre son projet: parce 
que de nos jours , il but le nombre , la bonne organisation et 
une excellente Artillerie ; quant a la Cavalerie sur le champ 
de bataille , avec In précision que les armes portatives ont 
acquise, elle ne fera pas même peur à des conscrits qui aient 
quinze jours de service: elle peut cependant, rendee de bons ser- 
vices «près une vicloire pour talonner sans cesse l'ennemi, et 
éclairer les colonne» en marche, — Mai» la grande question du, 
Jour entre les tacticiens, c'est de savoir, si les nations, ont 
plus Intérêt k mettre en» campagne de nombreuses armées ou,' 
des armées ordinaires , je me rallie aux maximes du Maréchal 
de Saxe, el comme lui, je suis pour Je* gros batàUo*»: il faut 
ponrUnt avouer que d'un cotést de l'autre il y a de très -bel- 
les rïisons; mais l'applietlion dépend spécialement du natuM 
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des peuples, ilei passions qui les dominent îles moyen* fi- 
nanciers d' un ïiar , du temps , de la circonstance, de 1* adver- 
saire qu'on aura en face , du génie et des tendances de ceux 
qui gèrent la chose publique. 

Pendant les siècles brillants de la République Romaine , 
on disait à haute voix ce qu'on avait envie de fiiire: cepen- 
dant les délibérations les plus éclatantes, n' étaient pas connues 
Sors les murs de Rome. Le secret était une maxime du gou- 
vernement , de l'ancienne métropole du monde. 

Aujourd'hui, il le faudrait même davantage dans toutes 
les opérations militaires , parte que le télégraphe et la presse 
décèlent â l'Univers nos moindres actes el nos moindres pen- 
sées. — C est Votre Majesté qui doit réunir en elle toute la 
sagesse de l'ancien sénat romain pour choisir le mieux à fai- 
re , et sans balancer. 

Les généraux qui prétendent qu'on ne puisse paî alimenter 
dans un endroit déterminé et à jour fixe plus de trois cent 
mille hommes, peut - être ne tiennent - ils pas osseï compte 
que les voies de communication sont maintenant très nombreu- 
ses dans tous les pays, que les correspondances avec las di- 
verses administrations sont abrégées par lo moyen du télégra- 
ptlo électrique, le transport des vivres el des munitions très-ra- 
pide pur nier et par terre, Tt <Ju' en un mol , il est pins fa- 
cile aujourd' hui d' alimenter six écrit mille hommes, lorsqu'on 
* une ligue- de chemin dé fer paralelé'ou perpendiculaire à no- 
ire camp où cantonnement , qu' il'-n'éwit facile d'alimenter cent 
mille hommes, il y a cinquante ims. Certes, l'olimenialifln do- 
viendra' très difficile lorsqu'on entrera dans^la pt^s de mon- 
tagne, où les voîes de communication sont .tare», les villagn* 
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'pauvres et presque dépourvu! de tout; alors i! vaut mieux a- 
voir de petites armées bien approvisionnées de vivres et de mu- 
nitions, que d'en avoir une nombreuse et privée du nécessaire; 
— dans ce genre de guerre influe plus l'audace , l'énergie et 
la ruse que le nombre. Il ne faut non plus une grande armée 
lorsqu'on a affaire & des hordes barbares, qui n'ont aucune i- 
dêe de tactique ni de stratégie , dont l'armement laisse beau- 
coup à désirer, des hordes dis -je qui ignorent ce que c'est 
qu'une administration , et la discipline militaire , et dont les 
guerriers portent seulement avec eux ries vivres pour un cer- 
tain nombre de jours, et qu'ensuite Ils retournent à leurs tri- 
bus, de sorte qu'un général peut avoir aujourd' hui plus de 
cent mille hommes vis - a- vis , et demain n'en avoir pas vingt 
mille , et quel que soit leur nombre il suffit d'un simple re- 
tranchement bien flanqué pour les tenir en échec. Voilà, 
outre le défaut d'ensemble , les inconvénients qui font accabler 
une armée de birbares, cl pourquoi les années civilisées , di- 
sciplinées et aguerries ont tant d'avantages. Mais il serait bien 
étrange du raisonner ainsi ou de faire ces mêmes calculs, lor- 
sque deux grandes nations comme ta France et la Prusse en- 
trent en ligne , et qu'on ignore quels sont nos alliés, quelle 
confiance on peut avoir dans leur foi politique, et quels alliés 
n notre ennemi : que la science répond à la science , le cou- 
rage au courage, l'ensemble à l'ensemble, l'amour delà patrie 
à l'amour de la patrie, la discipline à la discipline, alors h 
mon avis, ce serait très imprudent à ne pas It'iiir compte mê- 
me du nombre Je combinants ; et a ne pas réfléchir qu' une 
seule erreur peut nous causer «ne défaite ; et je crois qua 
tout homme de bon sens préférera que le gouvernement dépens» 
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quelque centaine do millions tic plus , pour cnlror en. campagne 
avec nu moins irois armées, ci que toutes les irais soient d'u- 
ne force h opossum pour luller conire louie l'armée prussienne 
sépare m ment jusqu' à te que les attires armées la lounic. 
Chaque armée devrait avoir un effectif île Irois seul einquaiite 
mille hommes; ei clans l'offensive comme dans la défensive ks 
troupes seront toujours rangées de manière que ilans la même 
Journée elles puissent, s'aider ré ciproqi renient ; ces irois années 
auraient une réserve générale de quatre cent cinquante mille 
hommes, qui forment ensemhle un million ei demi de coui- 
baltaiils , cl quatre mille cinq cent canons. Ce n'est qu' à cel- 
le condition que nous pouvons conserver la suprématie des 
armes dans le monde. Ce serait bien malheureux si pour fai- 
re une petite économie an commencement d' une guerre for- 
midable , nous éprouvions une dCÏaile , perdre en un jour no- 
tre importance militaire et subir la liante de payer les frais 
de la guerre à l'ennemi. - Mes conseils sont désintéressés, et eu 
écrivant je n'ai en vue que le bonheur et la gloire de ma na- 
tion , sans me soucier de celui qui In gouverne. . . Dieu veuil- 
le, éloigner de votre Majesté, les homme» présomptueux 
qui se bercent d'illusions, qui donnent de mauvais conseil* 
sans le savoir , et précipitent les empires dans l' iibiwc .... 
J'espèic hop dans la sagesse de votre Majesté, pour les voir 
repousser n'importa de qui, ils émanent. 

Dans nos plans, dans noire organisai ion militaire, il fuul 
iulitiethe que la Prusse veuille se piquer d'audace et nous »s- 
Rttilhr en France, et elle le fera s'il est vrai comme me I' an- 
nonce sa statistique militaire , qu' elle puisse avoir un million 
deux mu mille combattants sur les armes dans l'espace du 
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quinze jouis; - clic peut alors de ses places îorlcs déboucler 
in Lorraine avec quatre cl'iiI mille hommes , avec une nuire 
armée de mime forée passer le Rhin du Coté de Stallhofon, ou 
de Manlieiiu el en peu de .jours se donner lit main puni' mur- 
cher sur l'aris faisant observer les places folles sur leur 
communication. Or pour moi , il est évident , que trois cent 
cinquante mille combattants de l'armée frimeuse, placés sur 
la défensive entre Thionville, Metz , Nancy et Strasbourg, rjucl- 
le que suit leur valeur ne pourraient résister à de si gnuuks 
masses, bien organisées, bien armées et surtout bien coin man- 
dées. -El positivement, comme je l'ai déjà dit, la valeur ne le 
cède à la valeur, l'instruction » l'inslruclioii; nb! ce serait une. 
folir impardonnable de ne. pas lenir compte du nombre. 

Vos généraux sont habitués à combattre en Afrique, ils ne 
connaissent nullement lu grande guerre , et ils en négligent 
l'élude et les progrès; - et veuille lu Ciel , nue je tue trompe. 
.... Un général peut compenser par son industrie un rapport 
liorporlionncl de cinquante mille hommes sur trois eent mil- 
le ; mais quel que soit son génie , s'il a des adversaires seule- 
ment ordinaires, il ne balancera jamais la force de quatre cent 
mille hommes , qui le serrent de près dans le mime jour avec 
des armes tle précision. Je conviens qu'on pourrait les battre , 
s'ils venaient successivement faire des attaques partielles, et il de 
grands fnlervals: mais celle - lit, n'est pas la tactique des. prus- 
siens ; et puis il ne faut jamais supposer nos ennemis si ni- 
gauds, au contraire il faut s'attendre a en avoir, sept cent ciiiquau- 
le mille sur les bras daus un jour donné ; et je vous assure , 
qu'aucun de vos généraux, sauf si ce n* est quelque jeune prè- 
soiii|itunn , qui sera surpris i la première reiii'iinlre , ne se 
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se floncer.trcr 6 notre i as u au milieu de leurs places forte* et 
nous barrer le chemin avec des forces prépondérantes de tout 

Si les prussiens prennent l'offensive, il faudrait que la Fran- 
. ce pûl présenter suit en Alsace , soit à Thionville ou aux envi- 
rons de Sarrelouis trois cent cinquante mille combattants eu 
première ligne , n'importe où ils se présentent ; et que les 
troupes soient échelonnées rie manièrea se soutenirréeiproque- 
mriu et que les grandes réserves puissent entrer en ligne au 
ttoius irois heures après que le feu esi commencé., . 

Nous autres avec de folles gentillesses princières nous re- 
specterons les neutres et les traités qui sont a noire préjudi- 
ce: mais je vous assure que Guillaume tout en ayant Dieu 
sans cesse sur les lèvres, il a le diable dans le venire; - il 
" a deux consciences , une pour ce qu'il veut et l'autre pour ce 
qu'il ne veut pas , et il ne respectera rien , el vous fera la 
guerre en barbare avec la finesse de I' homme civilisé : - et 
avant que quatre ans s' écoulent vous nurez prise de corps 
avec lui cl non seulement il vcul englober l'Allemagne , mais 
je sais de bonne source qu'il prétend de porier sa frontière 
jusqu' à la Meuse ; - et n' allez pas lui p.irlcr de droit , il 
vous répondra: parce que cela me convient. 

Si le jour que vous déclare! la guerre vous avez l.SOfJ.OOO 
combattants bien exercés; - pour pénétrer en Allemagne le 
meilleur moyen esl celui de la mer; si vous voudriez pénétrer 
par les principautés du Rhin, vous ne feriez qu'une guerre 
de routine et vous finiriez par ïous casser la lèle sans lucun 
résultai, et la guerre clrcousCrlUe dans cet échiquier serait in- 
digne de la France. 
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Dans la guerre arluello il ne faut pas s'occuper des plaees 
fartes, elles finissent toujours par tomber, quand vous avez lit- 
[ruil les armées eu champ ouvert. El ce n'est pas à vous que 
Je dois citer plusieurs exemples , de l' histoire militaire , qui 
serviraient d'appui à mu lhè*c. 

C'est par I» nier, si vous voulez respecter les neutres qu'il 
faut pénétrer au cœur de la l'russe et rester sur la défensive 
en Alsace et en Lorraine. Quand vous aurez fait de grands 
progrès en Allemagne, alors on pourra prendre l'offensive 
au Rhin. 

Il ne f.iul p.".» négliger 1rs alliances surtout en A Ile magne;-! I 
faut que vous soyez certain de l.i conduite <|ne tiendront les 
princes de ce pa\s , ieur foire connaître par une s:ige politique, 
que la Prusse victorieuse, us ont tout a perdre ; car, CuHIno- 
me aspire à en faire ses lieutenants , ou les envoyer roemu 
en exil , comme celui du Hanovre. Cependant ne vous IW pis 
trop à leur bonne foi; dani un moment donne , ils pourraient 
se déclarer contre la France: par conséquent il faut- se pré- 
parer a In guerre les considérant comme des ennemis naturels; 

tant mieux, si ensuite ils ne se déclarent point.— Mais 

c'est votre diplomatie qui doit démêler tout «la: et à voirs 
a être prêt a toutes les éventualités, car, vuos seul qui êtes 
investi d'un pouvoir sans bornes, vous serez responsable de- 
vant lo nation et devant la postérité des fautes et des négli- 
jjeucM de vos courtisons, qui , à la vérité , semblent prendre | 
a tache de veier tout le monde. 

Le grand monde politique, que je puis approcher , m - as- 
sure qu'en cas de guerre viius serez seul, et quels que soient les 
malheurs que le destin vous hiuiev, personne n' en sera louché. 
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. Ainsi, il ni; faudra pat se dissimuler , que la France aura . 
affaire- avec la puissance la mieux organisée militairement , où 
loin le monclu est disposé a faire son devoir , et où il n'existe 
aucune disscnlion politique à I' intérieur , si ce n'est dans le 
lia nuire, 

Ln "russe , aidée par la publique la plus rusée aspire 
ii la eoi.quéio , ei à planer sur louto l' Europe: ■ je rencontre 
souvent des oilleiers d'Etal - Major prussiens, qui ne me ca-, , 
dieut pas leur haine contre la F rancc,Cl les aspirations belliquen- 
se* île leur souverain. 

I.es généraux prussiens se croient les premiers slralégisles 
Cl tacticiens du inonde, il faudrait à la première rencontre leur 
abaisser celle prétention: dans tous les cas , cela , tie sera ja- 
mais iivec vos généraux de cour, ou de salon, qui, ignorent 
non seulement les grandes opérations de l'art de la guerre, 
niais les opérations mêmes secondaires ; ou avec les routiniers 
qui s'imaginent que combattre contre la l' russe , soit la mê- 
me chose que de combattre contre les marocains: ou' ils se 
bercent de ces folles pensées, et vous verrez, dans quelle abîme 
vous tomberez, quand vous serez vous et eux au dénouement 
du grand drame .... 

Souvenez - vous qu'il faudra mettre eu mouvement toute la 
France , non seulement pour battre la Prusse , mais en im- 
poser à toute l'Allemagne si elle se déclare en masse contre 
nous; - il faut toujours penser au pire des événements. — Si 
vous vous laisses surprendre vous tomberez avec honte. . . , 

Puisque cette malheureuse question du Le xem bourg vient 
île surgir , il nous reste à prouver que nous sommes les en- 
fants de celte vieille France, qui aTliihiiudc d'aller chercher 
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les ennemi» n'importe où ils se trouvent , que nous somme» 
les rejetons de 1' ancienne Rome; ■ et nous devons garantir » 
toute la race Latine sa civilisation et sa liberté. 

Si nous faisons tant d'entrer en ligne , il faut traiter à la 
Marins, les descendants des Cimbree et des Teuton»: les 
prussiens nous ont toujours montré en 1793 et en 1814, qu' ils 
sont toujours barbares; - ils ne respecicrom rien: c' est pour 
cela , que des le commencement de la guerre on doit les rr.el- 
ire hors le droit commun des gens civilisés .... Il (oui pren- 
dre toutes les mesures afin que la Prusse garde un terrible 
souvenir de notre passage pendant des siècles, et que ,1a ter- 
re tremble sous nos pas. 

Quant aux finances, il est évident, que si la guerre de. 
vrait durer plus d'un an, une nation , quelles que soient ses 
ressources , avec de si grandes masses sur les armes, elle se- 
rail ruinée ; mais si on veul bien considérer qu'avec une levée 
de tous les hommes valides sans exception, on termine la guer- 
re en iO jours, et avec une armée ordinaire comme la veulent 
vos généraux routiniers, il faut des années, et on court le 
risque de se faire écraser éparpillés, si on ne vous donne le 
temps de vous concentrer. 

: En admettant qu'on ail une armée de 730,000 hommes , 
et q'i'il faille continuer la guerre seulement un on: avec cet 
effectif on dépensera plus que si on aurait en entrant en campa- 
gne une armée d' 1, B00, 000 hommes pendant trois mois , 
et je purs mémo dire a coup d'œii qu'on aura plus du dou- 
ble de joui nées de paie. 

' Ce serait un grand malheur pour nous , si au moment de 
i a déclaration de guerre vous n'auriez vos soldats que sur It 
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papier , que le peu île soldais qu' ou a , soient loin Je h 
frontière . et criilu que l'armée ne fui organisée suivant les 
principes nnlluires qui su développent Je nos jours; alors 

malheur n la France que de sang répandu mata- 

droîiemenl 

Organisez , Organisez sans relâche 1' armée , incitez - vous 
ou plus - toi ù la hauteur Je la Prusse , pour 1' armement , 
tâchez d'avoir une artillerie légère qui paralyse eu attendant 
le feu Jcs fusils à aiguilles, • examinez bien que te fusil prus- 
sien fait peu d'effet à plus de tîOO mètres, a trois cenls mètres 
au contraire II est terrible. 

Souvenez ■ vous enlin , que ec n'est qu'avec une force Im- 
posante , qu'on peut tenir en échec la Prusse cl que nous 
pouvons nous garantir d'une invasion , cl qu'à celle seule con- 
dition nous serons certains de conserver la gloire militaire, 
au bénéfice Jcs peuples opprimés. 

Souvenez - vous qu'il ne sieJ pas à un grand peuple d'alien- 
ilre l'ennemi dans ses foyers, au contraire il faut aller le dé- 
nicher où ii se trouve et lo châtier avec la plus gronde vi- 
gueur pour avoir eu même la pensée de venir en France, ou 
de Jéficr la grande noiion, celle mère Jcs plus grands guer- 
riers: Mais je vous observe avec une pleine connaissance de 
cause, que ce n'est pas avec 230,000 combattants comme di- 
sent et écrivent vos Ncstcrs de I' armée française, que vous 
mettrez la Prusse à vos pieds .... 

Vos généraux aux moustaches grises me font rire, quand 
ils écrivent cela, et leurs assertions me prouvent qu'ils ne sont 
au courant de ce qui se passe. Comme j'ai déjà dit dans mon 
précédent me i noire où j'ai développé les poinls à attaquer et 
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à défendre: la Prusse doit être mise Lors le droit commun, 
ce qu'elle a bit » Francfort sur !e Mein est in.iklble , parii- 
eullèrcuicnt contre les juifs, imaginez- vous si elle entre en Fran- 
ce , et qu'elle nous surprenne sans être armés , elle 11 soif 
de tout, elle dévorera tout. 

Vous ne fuilcs pas Assez voyager vos officiers d'Htm - Major 
et ceux des armes spéciales , qui connaissent plusieurs lan- 
gues, pour vous renseigner ; - du temps du papa Louii Philip- 
pe , de ce roi pacillq'ie , tous les officiers travaillaient, et In 
science militaire par une élude assidue frisait de grands pro- 
grès. Sous l'Empire il ne (sua pas qu'on s'endorme, ou li's bar- 
bares viendront vous réveiller dans Patis. 

Prenez bien vos précauiions, vous aurez la guerre , si ce 
n'est celte année pour le Luxembourg, ce sera une auirc, 
pour un molif quelconque ; mais le Word veut imposer ses 
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Il faut faire venir d'Afrique plus de cent mille arabes, les 
lancer a corps perdu contre la plus infftmc des limions : tout 
te qu'ils prennent qu'il soit o eux , et de plus leur faire en- 
tendre que les prussiens sont les ennemis de leur religion , 
qu'Allah ei Mahomet le saint prophète , leur liendront compte 
du mal qu'ils feront à ce reste de Ombres et de Teutons. 
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Ce n'est qu'en éeraiint l' orgueil des prussien* que vom 
ppurrel devenir populaire en France» c'est alun feulement que 
voire pouvoir sera basé sur l'amour du peuple; mai» gnrdei- 
top* (juc les ennemis du dehors ne fasseot brèche au rtr ur de 
la F rame, dis «jour, vous screi perdu, et toute voira mou- 
ehardeHc ne vous sauvera pas. 

Un Monarque qui entende la guerre, doit marcher h la'ié- 
le de son armée : quand cela ne fut-ce , que pour éviter la 
jalousie entre les généraux , et se souvenir que te succès re- 
pote autant tur U génie du chef que sur la valeur du toldat, 
qu'il prenne aussi bien garde de ne jamais divulguer ses in- 
tentions, et ensuite qu' il court a l'improvise sur le prussien. 

Le caractère du peuple français est pour l'offensive. Prener, 
par conséquent , toutes les mesures pmir faire en cette cir- 
constance une guerre courte et rapide, une longue guerre 
finirait par ralentir la discipline et épuiser (ouïes les ressour- 
ce? de la France. 

Les ressources, la valeur, la discipline et l' abnégation person- 
nelle sont le principal moteur de la victoire, et le solide fondement 
d'un Empire. Lorsque Home tirait de la charrue ses grands capitai- 
nes pour commander sus Invincibles armées; que la vertu 
présidait à toutes les actions du plu* grand peuple de l'antiquité, 
tes mcir.es généraux qui avaient enrcclii le trésor public et 
fait de grandes conquêtes, se contentaient de servir sous Ici 
ordres de leurs successeurs avec élan ei dévouement: ne vo- 
yant partout que la Puir* et l'aigle romaine; mais dans l'ar- 
mée françoisc il y a peu de modération et de modestie, et "n 
général qu'a peine saura le règlement de 1833, il s'imagi- 
nera d'être un grand capitaine , cl s'il a seulement un jour 
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de plus Je rang d'ancienneté , il sera fâché d'oWir à son col- 
lègue qui aura de l'insIrucLton , et sera doue du [eu sacré. 
El un mécontent ne fcra jamais rien de bon, rien de glorieux, 
rien de juste , alors il v.iut mieux prendre let colonels ci en 
faire des généraux ei dci maréchaux de frunee. — Ue ma rc- 
traite je ne cesserai jamais de ilire nu gouvernement de mon 
pays, quel qu'il suit, qu'il ne sullil pas d'entendre la guerre, 
mais de savoir choisir 1' a propos pour la faire , cl pour eela 
il faut d'uburd observer si o l'intérieur existe un partait ban 
ordre: car le souverain qui craint ses sujets fut • il un Dieu, 
ne pourra jamais prendre une énergique résolution contre 
l'ennemi commun qui est ii notre porte. Dans l'armée françai- 
se il ne devrait y avoir plus de remplaçants, à tous les cito- 
yens sans exception incombe le devoir de servir la patrie, et 
quelle que soit leur fortune, elle doit disposer de leur bras et 
de leur sang. Dans cette nécessité, il faut que les pères delà 
pairie établissent comme une loi inviolable qu' un français 
doit vaincre ou mnurir, avec une semblable maxime' dans 
nos mœurs et dans nos institutions , quand même nous éprou- 
verions , une défaite , les guerriers se rallieront toujours, com- 
me l'ancienne famille des Fabius, au drapeau pour combattre 
jusqu'à la dernière extrémité. 

Enfin n'oubliez pas en cnlrant en campagne de faire en- 
tendre aux petits princes de l'Allemagne que pour le bonheur 
de leurs peuples, ils restent au inuins neutres dans ce grand 
conflit; - qu'ils n'attirent la guerre dans leurs foyers pour le 
seul plaisir de sauver leur oppresseur: certes, ces princes gou- 
vernent leurs Etats paternellement et avec justice; et. dans cet- 
te drcoiisiaiicc, vous ne pourriez enirur en Allemagne que poUs- 
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aé pu- h main de Dieu , et seulement pour protéger le [ lililr' 
et cuiller ['orgueil d'un Insolent, qu'avec Jus paroles mjsri- 
qués sur les lèvres enlevé sans remords le patrimoine h ses 
frètes , faisant consister s-i grande glaire dans lu possession d.< 
quelques hectares île sol de plus ou de moins ù gonvcrnei ! Molj 
a l'égard Je ce Prince, je vois se manifesicr fi mes yeux h pu- 
i-iibolu de Nathan il David et je suis persuadé île lit sa in I été de 
nuire mission. Je. veux même espérer que les princes d' Alle- 
magne n'auront pns en si peu de mois perdu le souvenir que 
lii voix de la France après Sodowa leur a conservé eoilc om- 
bre d'autorité qui leur reste , et un trône miné chaque jour 
par la convoitise du Roi de Prusse. . . — Si malgré les sages* 
avertisse me nts de Votre Majesté, Dieu les aveugles au point de 
se rendre solidaires des insolences de la Prusse, ou qu'il* së 
plaisent dans l'esclavage comme les compagnons d'Ulysse: il fau- 
drait les traiter alors sans pitié et sans merci. Alt! malheureu- 
sement In Prusse après les avoir fouettés, elle sera assez ru- 
sée pour les faire ranger sous son drapeau , afin d' accabler 
la France; niais quelques années après , ils peuvent tous tant 
qu'ils sont, se préparer à chercher un refuge à l'étranger. 

Le roi de Prusse est notre plus exécrable ennemi , contre 
lui il faut faire une guerre à mort: dès le premier jour 
cru' on entre en ligne ■ i! faut que noire flotte brûle cel- 
le de la Prusse , bombarde toutes les villes sur la côte de là 
nier du Nord , coule tout à fond; les canonnières feront tous 
les efforts pour remonter le long de l'Elbe pendant la marée; 
entrer dans le Veser pendant la nuit, bombardant partout jus- 
qu'où elles peuvent arriver, les gros navires peuvent remon- 
ter ce fleuve jusqu' à environ seize kilomètres , les canonnïè- 



rcs Iront beaucoup plu? loiu ; niais pour ees entreprises il faut 
des marins audacieux qui ne eunsidèreul Jamais le mal qu'il 
leur peut ^survenir , mais celui qu' ils peuvent faire. Ceux qui 
se distinguent le plus dans ces entreprises, il faut les récom- 
penser avec éclat , ceux qui reculent pendant le danger il faut 
les pendre pour làuhelé cl afficher le jugement dans leur paya 
rmal. Si les prussiens entrent eu Fruneo, alors il faut absolu- 
ment faire une descente dans le Hanovre, il fini imiter Agalho- 
des qui alla menacer Cannage pendant que les Carthaginois 
l'attaquaient en Sicile , et Scipion qui lit une descente en Afri- 
que pendant qu'Aimibal éiait aux portes de Rome; ■ prendre 
terre au golfe de Dollurt, à Euiden, se saisir de la vole Terrée 
pour traverser le plus facilement possible le pays marécageux, 
suivre immédiatement le chemin de fer qui mène à Lingen 
et sur la dernière ramification de la montagne Thin'ngen — 
Wold qui domine le cours de l'Ems , afin d'atteindre Munster 
au plus ■ lot, et prendre de revers les colonnes prussiennes 
qui marchent au Rhin; niais il est évident qu - il faut que les 
troupes soient très manœuvrières pour exécuter de semblables 
mouvements tournant. 

Je erois qu'il serait bien avant d' entrer en campagne , de 
dessiner les uniformes militaires des diverses puissances qui 
peuvent nous être amies et ennemies, et les tenir oflicbÉcs 
dans les casernes, afin que pendant les combats il n'arrive 
des surprises ou des malentendus. 

Si l'Allemagne du Sud se déclare contre nous , il faut k 
la France l'alliance de la Hollande et de l'Italie , élre en bon- 
ne rriatlon avec l'Autriche, et surtout ne pas attendre les Al- 
lemands en France , dussions - nous payer les frais de guerre 



a tous nos alliés, ouvrez la moin, et coule qui coule il faut 
se JWcr eu Allemagne 6 la fêle de tout le peuple français: 
contenions. • nous , dans notre invasion de faire observer lés 
plucr* fortes ennemies sur la rive gauuhe du Ithin par la gar- 
de mobile qu'il faudra desuile former, et fi mesure que cette 
arme se renforce , les premières troupes qui font le siège des 
places à la frontière passent n leur lour le Hhin pour occu- 
per le pays conquis. Mais ce qui facilitera bwueoup notre mar- 
che dans le Sud, c'est si nous avons l'alliance nvec l'I'nb'e et 
qu'on puisse obtenir de l'Autriche le passage pnur arriver eu 
Bavière, alors une armée italienne concwilréc entre Deseuiano 
et Vérone , qui profilant de la navigation du lac île Garde se 
transporte à peu de kilomètres de Trente, l'autre partie est 
transportée directement par le chemin de fer jusqu'à Bolien; 
ainsi, en peu de jours cette armée atteindrait Inspruck, cl s'il y a 
bonne entente avec l'Autriche elle passerait rapidement lu por- 
te Clandionnc déboucherait dans la vallée du l'isar, il faudrait 
qu'elle fit un détachement vers la source du Lech par Reut- 
1er et Wils, alin d'obicrvor la place forte de Kusen: avant 
de dépasser Inspruck, il faut penser ù faire ce détachement , 
lequel de celle ville se dirigera au Nord Ouest parallèlement ù 
l'Ion, pour garantir complètement la Communication de ce ca- 
lé, — Le corps qui traversera ic Tyrol doit * être muni de 
bonnes armes avec une excellente artillerie se chargeant par 
la culasse, il est essentiel qu'il y ail quelques régiment» de 
cavalerie. Il faut absolument que ce corps d'année ait la paie 
et les vivres, au moins , assurés pour huit jours après son 
«mirée en Bavière; mais dès que le général de cette armée, 
aura atteint les rives des lacs Wurm et Ammer, sauf les mu- 
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Iiiiinns 11 doit <o passer du toute imlenniié de la port île m 
nation. Il finit qu'il fasse vivre sn troupe aux trais <ic l'enne- 
mi , ri de manière à oler l'envie ii lu Bavière de se mêler 
de guerre une aune fois. 

Lorsque le vieux réitérai tCAffiqut , nous dil d'un (ou ina- 
glslral; que noire infaultrie est négligée et épnisèe , par I' tf- 
fel de la manie de faire des corps d'élites ; je crois qu' il a 
tort, car les corps d'élites, sont les ressorts moraux qui cici- 
lenl l'£mii lai ion el l'enthousiasme dans l'armée , et certes, il 
faudrait bien de lu peine à nous prouver que les zouaves les 
lurkos, les chasseurs b pieds «i une grande partiede la garde ne 
soient de l'infanlcric dont l'élan est proverbial. Ce n'est pas par là, 
que nous péchons , c'est par le nombre, par le défaut d'étude 
de l'organisa lion de notre adversaire el de ses moyens de dé- 
fense. — Que nos généraux, nos comités d'Artillerie el de dé- 
fense nationale, lie s'arrêtent pas longtemps ù l'organisation ré- 
gimentairc , nos unité* tactiques sont irréprochables ; mais 
qu'ils se mettent au plus -Kit cl parfaitement au courant des 
systèmes d'armement, des découvertes que font les étrangers 
el qu'ils tachent sans relard de porter la France à leur ni- 
veau: quand il s'agit du salut d'une nation il ne faut jamais 
marchander. 

L'artillerie prussienne est formidable , trouver par consé- 
quent le moyen d'abréger les distances , et d'aborder l'ennemi 
corps à corps, même par des attaques pendant la nuit. 

Il est d'alinni nécessaire dans cette circonstance de faire 
front avee avantage au fusil prussien se chargeant par la cu- 
lasse: il faut mettre à contribution toute l'intelligence des phy- 
siciens et des chimistes pour créer un engin qui dévore tout. 



Si la Fronce esl réduit? & employer pour sa défense des" 
moyens ordinaires , alors il faut que nos tirailleur? soient exer- 
ces a bien ajuster, qu'ils soienl déployés à 800 ou 900 métrés 
de la ligne ennemie , et puis il faudra qu'ils l'acheminent ven- 
tre à terre jusqu'à 430 on S 00 mètres , de celle distance , les 
chasseurs a pieds peuvent facilement eclaireir les rangs enne- 
mie profilant du moindre abri et du moindre accident de ter- 
rain, à deux cents mètres de celle première ligne de tirail- 
leurs il y aura une autre chaîne , qui ne fera pas feu ; mais 
restera embusquée, observant toutefois que dans les déploie- 
ments des deux lignes de tirailleurs , les inlervals soient re- 
streints à cinq pas, et toujours disposées pour faire un feu de. 
lïgnrs successives si l'occasion s'en présente: dans tous les cas 
quand il y a de nos hommes en avant , la ligne de tirailleurs, 
qui est aprésne tirera pas, cl les officiels cl sous - uflicicrs y 
duivent veiller alln d'éviter les iuionvéïiieiiis qui pourraient sur- 
gir par la maladresse des hommes qui sont eu deuxième ligne: 
pu plus de quarante combats que j'di pris part , j' ai pu aper- 
cevoir que le feu derrière Irouble loujoui6 les cotnbatlanls de 
la première ligne, et n'importe a quelle nation ils uppariicn- 

l'our opposer une efficace résistance b l'iuf micne prussien- 
lie qui est bien exercée el bien armée, il faut avoir des piè- 
ces légères que les soldats puissent facilement traîner sur les 
collines, et à ces pièces il faut y attacher des groupes de ti- 
railleurs pour les protéger: deux bans tireurs par compagnie 
seront destinés à tirer sur les généraux et officiers supérieurs, 
ces hommes auront une longue vue et seront spécialement 
exercés à. juger les distance;: et dès qu* ils aperçoivent un 
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homme à cheval an milieu de l'infanterie unis ces lire urs clioi- 
lis doivent iinmédhnemeM lu viser.. Mais l'étude sérieuse et 
approfondie de nos généraux , dut t - être principalement por- 
tât sur le rôle que doit JoUeï l'artillerie d'un coté et de l'au- 
tre, quelle sera la projection, lu justesse du lir , cl la quan- 
tité de bouches a feu qu'on mettra en action un jour de com- 
bat. Si nous pouvons avoir une artillerie supérieure à la prus- 
ïienne nous arriverons à aborder, l'ennemi, et là , est pour 
nous la clef de la victoire. 

Si pendant que nos. tirailleurs criblent la ligne ennemie , 
d'une distance où le fusil prussien ne peut olieindrc , que 
notre artillerie porte le ravage dans ses rangs, l'ennemi vou- 
drait tenter une attaque pour nous chasser de noire position, 
qu'on aille soin d'avoir une réserve de pièces se chargeant par 
la culasse afin de tirer en écharpe • et dès que I' ennemi est 
à trois centa moires, commencer a tirer avec des boites à bal- 
les, disposer aussi sa cavalerie pour se jeter immédiate me ni 
dans les flancs de la colonne ennemie. 

Dans une pareille circonstance les tirailleurs qui couvrent 
notre position se retirent à la voii de leur chef; mai* sans 
faire la moindre sonnerie d'en retraite , ou de eeiser le feu , 
tout cela doit être absolument défendu pendant le combat. 

Les tirailleurs se retirent osseï vile à l'avertissement de 
leur chef, pour démasquer le feu de l'artillerie et de l'infan- 
terie qui est en position , ayant cependant soin de Taire feu 
en retraita et marchant rasant la terre; si le feu de notre mou- 
squetteric ei de notre artillerie n'arrête pas l'élan de l'ennemi, 
quand il sera arrivé à cenl pas on fera une dernière décharge 
et puis il faudra se précipiter à sa reneonire a la bayonetle. 
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Tu général est expert dans son méfier , quand il est doué 
île résolution, qu'il se rend sur ic terrain de l'action aux 
premiers coups de fusil , qu'il dispose ses troupes suivant le 
terrain, quiind il lit bien dans sa carte, qu'il compassé tous 
ses mouvemcnis, sans l ieu abandonner au hasard , quand il 
sait employer la combinaison des (rois armes, qu'il connaît lu 
moral de ses troupes el celui de l'ennemi, qu' il est calme 
clans le combat visant à gagner I' objectif; qu' il avait en vue 
la veilie de la bataille; s' il n' a pas le nombre de, troupes né- 
cesoire à son entreprise, si l'armement de son armée n' est 
pas à In hauteur de celui de sou adversaire; dans ce cas: s 1 il 
y n un blâme à infliger, c'est au gouvernement, car par sa 
négligence il compromet la nation. 

Si on commence la guerre avec un petit effectif de combat- 
Unis, on met tout en danger: el même avec des victoires au 
commencement de la campagne , je vous prédits des malheurs. 
... Je vois que nous serions réduits au rôle de Pyrrus en 
Italie; et il ne (au! pas se dissimuler qu'en éprouvant un éclicc on 
démoralise la naiion, le vainqueur sans ménagement nous prend 
des provinces, dicte en maître ta loi dans nos foyers, nous fait 
payer des millards pour frais de guerre aprè s'être emparé de 
tout, ci devenant faibles, tout le monde en Europe devient notre 
ennemi, pour profiter ik la curée... Quel irislc sort pour un 
Monarque d'être réduit a une si misérable condition!., et d'assister 

à la décadence précipitée de sa nation Mors il a beau se 

tourner il droite et à gauche , même ses amis i' abandonnent 
cl fort heureux s'il n'est pas injurié dans son malheur ! 

Sire , Croyez ■ en la faible e*périt'nce d'un homme qui s'est 
donné la peine d' étudier toute sa vie l'art de la guerre, qui 



n'a (ira l'habitude à' encenser les hommes, moi» qui uimo 
avec véhémence son pays , et qui fera toujours des veux pour 
lu gloire de la France et pour le triomphe de son drapeau , 
uns égard à celui qui le porte, et dont les conseils, vous 
pouvez eu juger vous même, pour le moins sont très-désin- 
léressés 

Je suis bien pénétré que les tacticiens qui conseillent une 
grande leveé , quand eeio. ne fut-ce que pour 70 jours, ils 
nul beaucoup plus do raison que ces généraux, qui ne peu- 
vent se délivrer de la vieille routine et qui s'imaginent gra- 
Uiiiomenl que combattre contre les prussiens , soit la luéuie 
chose que de combattre contre les biduins. 

Quand on a affaire contre un peuple barbare sans admini- 
stration , Il est évident qu' une petite armée bien organisée en 
aura toujours raison si elle est commandée par un général 
prudent qui sait saisir l'occasion de l'engager h propos: pen- 
dant huit jours il peut voir caracoler devant lut des milliers 
de cavaliers hardis , et une immense ligne de combaltans; mais 
ceux-ci se présentent sans ordre et sans discipline. Choisissant 
une bonne position on lient taule la horde en échec ou on lu 
brise si elle vient se heurter contre une muraille .d'airain: 
mais ce qui donne gain de cause li un général habile , c' est 
d'allendre l'a propos. Les barbares portent ordinairement cha- 
cun ses vivres cl pour un nombre de jours déterminés: quand 
ils finissent , chacun retourne ù son foyer pour en rechercher 
de sorlc qu'un général peut avoir en présente aujourd' hui 
une nombreuse année et trois jours après en avoir seulement 
un cinquième; mais est-ce , UU calcul semblable qu' il faut 
faire visà-vi? les prussiens ï J'ai étudie leurs institutions nit- 
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maires, leur administrai Ion , leurs livres de. lactique et de 
fortifications , tous les ouvrages scientifiques qu'il» ont publié , 
et d'après ma manière de voir, s'ils nous ne surpassent, pour 
le moins il faut avouer qu'ils sont à noire hauteur, et pour 
I' organisation militaire ils nous précèdent et de beaucoup. La 
Prusse n'est pas une nation , c'est un camp retranché surveil- 
lez - la , elle est à notre frontière libre de faire uni! pointe , et 
tôt ou lard , mais avant que quatre ans s' écoulent vous Taure* 
sur les bras, et malheur ù vous, si vous n'éles pas prêt a 
la guerre .... 

Je supplie lous les généraux de mon pays, d'apprécier 
sans préjugés nos forces et celles de l'ennemi a leur juste 
valeur avant de s' engager dans une guerre pénible et très 
meurtrière: calculer notre attaque et la résistance qu'en nous 
opposera , et prévoir à tout avec prudence. 

Lorsqu' une grande nation comme la notre , est toute mr 
les armes, qu'elle est bien dirigée . qu'elle a de grandes voies: 
de communication pour atteindre la ligne ennemie , une ma- 
rine formidable pour menacer sur divers points , et faire des 
descentes armées et en grand nombre , la guerre dans de tel- 
les conditions pourra durer tout au plus cinquante jours. 

Ceux qui donnent le conseil de ne pas se préparer à la 
guerre , les députés qui n' accordent pas le budget , doivent a- 
voir lous une arrière pensée, qui est au détriment de leur 
pairie : ils ne connaissent pas l'entourage du Roi de Prusse 
ei ses tendances a la conquête, et de plus ils se font Illusion 
ne connaissant pas la force réelle de leur adversaire. 

Moi ayant voyagé , et écrit 1' esprit des diverses armées de 
l'Europe dans un journal militaire , et le droit des gens nppli- 
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qué ii fart Je la guerre , il m'a fallaf foire une étude spécia- 
le de celle nation, el je vous le dis il haute et intelligible v»i*: 
la Prusse nous menace. Tenons ■ nous sur nos gardes, l'eu 
importe ce que peuvent penser les avocats de lu chambre, les 
agioteurs de la bourse , les tacticiens routiniers , il faut qu'un 
gouvernement sage cl éclairé tienne compte de lotîtes les opi- 
nions; mois plus particulièrement de celle loi suprême, qui 
nous impose le devoir de sauver l'honneur et l 'existence d'une 
grande nation. La seule , qui ait un code eu Europe, dégagé 
de toui préjugé féodal el que victorieuse respecte les vaincus 
et les mets nu niveau du citoyen victorieux. Certes , ec serait 
un grand malheur pour l'humanité , que la nation, qui jusqu'il 
présent a garanti à fliunianilé ses ilroiis, qu'elle iïil la proie 
des barbares el subjuguée: dés ce jour la raison el le droit 
n'auront aucune (orée el noire chute, c'est la complète déca- 
dence de l'humanité .... 

Je vous on conjure , Sire ! Tuiles appel a loule la nation; 
Armcz-là, el donner, toutes les libertés, si une défiance quelcon- 
que vous domine, vous ne pouvez commander, cédez le po- 
sie ù d'autres ou a la République , pour combattre P ennemi 
il faul être l'un pour l'autre. Si vous doutel dcseendei du 
irônc, cl tic laisse! pas amener !a France au bord de l' a- 
bime .... 

Toute In responsabilité pèse sur vous, ci sur vous seul, 
tiuoique vous ieriei mal servi el même trahi. 

Armel, arme* toute la nation ou la France esi perdue... 

Enfin quelle que soit votre décision je m'estimerais heureux 
s - il me fui donné de prendre part à cette guerre nationale 
n' importe à quel titre , el prouver par les faits qu' cti toute 
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HivnTisttncc je saurai combattre et mourir pour mari pays, 
J' espère que voua serez assez philosophe pour pardonner 
le 'style libre d'un vieux soldai. Que voulez - vous , je ne con- 
nais nullement le langage îles cours, je n'ai jamais npproché 
un de ces lionintes à livrée; par conséquent, je ne sais pas com- 
ment ils parlent: je pense pourtant, que je me suis exprimé 
assez clairement pour me faire comprendre, et c'est tout ce 
que je souhaite. 



EX COL, POLIHDOR CASALTA D'OffliANO 



Satol Tèrtnce sur le golfe dt Spezia 
Mai M7, 



k Sa Majesté l'Empereur 
des Français Napoléon III 
PARIS 



De Voire Majesté Impériale , 
Le très - humble serviteur 




Diaiiizcd by Google 



